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BILAN GÉOGRAPHIQUE DE L'ANNÉE 1901

(Suite.)

Océanie
Australie. Le 1er janvier 1901, début du XX"10 siècle, est

une date mémorable dans l'histoire politique et coloniale de
l'Australie anglaise.

Le nouveau prince de Galles, petit-lils de'la reine Victoria,
présidait ce jour-là à Sydney l'inauguration du Parlement
fédéral composé de deux Chambres législatives, ce qui était
accordé par la Couronne, en vertu de la loi votée, le 9 juillet 1900,
par le Parlement de Londres.

L'Etat fédéral australien compte dès maintenant six Etats
particuliers eu Colonies : la Nouvelle-Gai les du Sud, Victoria,
le Queensland, VAustralie du Sud, l'Australie de l Ouest et la
Tasmanie, en attendant l'adhésion de la Nouvelle-Zélande.
Chaque colonie est représentée par six sénateurs au moins,
élus par le peuple pour six ans. Le nombre des représentants
est le double de celui des sénateurs et proportionnel à la
population.

Le monarque anglais se fait représenter par un gouverneur
général résidant à Sydney et auquel la Fédération alloue un
traitement de 250,000 francs. La capitale fédérale, non encore
fixée, serait Albury, ville située entre Melbourne et Sydney
dans une position plus tranquille, afin de sauvegarder
l'indépendance des^délibérations et du pouvoir central.

Voilà donc l'Australie dans l'entière possession du Self
government, ce régime viril qui a fait la prospérité si remarquable

de toutes les colonies anglaises depuis un siècle. Ses
cinq millions d'habitants, anglais pour les quatre cinquièmes,
allemands, irlandais, français, américains pour le reste,
forment une population intelligente, active, enrichie par la
production et l'exportation des céréales, du bétail, des laines, de
la houille, de l'or et autres métaux. Ce sera dans l'avenir une
puissance politique avec laquelle il faudra compter pour les
affaires océaniennes.

On pourra s'étonner de voir l'Angleterre si large dans l'octroi
d'autonomie et de souveraineté accordé au Canada en 1SU7 et à
l'Australie en 1901 ;tcar, en réalité, c'est une émancipation telle
que ces deux puissantes Confédérations ne peuvent plus guère
être assimilées à des possessions, puisqu'elles sont, de fait,
libres d'accepter ou de rejeter toute solidarité dans les
entreprises de la métropole, en cas de guerre par exemple : leur
concours dans la guerre du Transvaal a été précaire.

Aux lies Philippines, les Américains ont capturé par trahison
Aguinaldo, le jeune chef des patriotes. Ceux-ci continuent la
lutte pour leur indépendance, car, pas plus que les Cubains, ils
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ne se résignent à la domination des Yankees, qui toutefois
prennent leurs dispositions pour l'administration civile et le
développement commercial de leurs acquisitions.

Nous ne citerons que pour mémoire les colonies néerlandaises
de la Malaisie, dont la population s'accroît toujours, bien que
la situation des cultures ne soit pas précisément prospère.

l'Onéanie française ne nous offre rien de particulier. On
signale toutefois la tendance des Américains à accaparer le
commerce et les propriétés des lies Haïti, qu'ils viennent de
relier avec San-Francisco par un service de paquebots.

Europe
L'an dernier, notre « Bilan » a eu pour objet principal les

situations politiques des Etats du monde comparées à un siècle
d'intervalle. Aussi croyons-nous utile déplacer en tète de notre
revue de cette année, la première du XXe siècle, quelques
tableaux récapitulatifs concernant surtout les principales
puissances européennes, celles qui ont une action directe sur les
destinées mêmes des autres parties du monde.

I. Tableau de Caccroissement de la population.
Etats Population en 1800 Population en 1900

Russie 35,000,000 hab. 110,000,000 hab
Allemagne 20,000,000 •» 57,000,000 »

Autriche-Hongrie 25,000,000 » 47,000,000 »

Grande-Bretagne 16,000,000 » 41,000,000 »

France 28,000,000 » 38,500.000 »

Italie 15,000,000 » 32,000,000 »

Espagne 10,000,000 » 18,000,000 »

Belgique. 3,000,000 » 6,800,000 »

Pays-Bas 2,000,000 » 5,000,000 »

Suisse 1 1,800,000 » 3,300,000 »

Portugal 3,000,000 » 5,000,000 »

Turquie 18,000,000 » 6,000,000 »
Etats-Unis 5,000,000 » 77,000,000 »

Brésil 3,000,000 » 16,000,000 »
Canada 500,000 » 5,000,000 »

Empire chinois 250,000,000 » 380,000,000 »

Japon 25,000,000 » 46,000,000 »

Indes anglaises 100,000,000 » 300,000,000 »

Colonie du Cap 300,000 » 500,000 »
Australie. 200,000 » 500,000 »

1 A vrai dire, il n'existe aucun recensement de la population de la
Suisse, en 1800. D'après un recensement opéré en 1795, la Suisse
aurait compté 1,855,000 habitants. Le recensement de 1800 donne le
chiffre de 1,687,900 habitants, chiffre restreint dans la mesure du
possible, car il s'agissait, en ce moment, de connaître les contingents
en hommes et en argent que les cantons pouvaient fournir. En 1900,
la population de résidence était exactement de 3,3i5,443 habitants,
et celle de présence, le jour du recensement, de 3,325,623 habitants.
(D'après le Bureau cantonal fribourgenis de statistique.)



Comme on le voit, la population européenne s'est accrue en
Russie, en Angleterre, en Allemagne dans la proportion de
1 à 3 environ. Elle a à peu près doublé c-n Autriche-Hongrie,
en Italie, en Belgique, dans les Pays-Bas, en Espagne, en
Portugal et en Suisse. L'accroissement a été de la moitié, parfois
d'un tiers seulement dans les autres Etats.

En somme, la population de l'Europe est passée de moins de
200 millions en 1800, à 395 millions en 1900. Elle atteindra
sûrement 400 millions à la fin de 1902.

Dans les colonies européennes, l'accroissement a été bien
plus rapide encore, grâce particulièrement à l'immigration
venue du Vieux Monde. Ainsi les Etats-Unis de l'Amérique du
Nord et l'Australie ont grandi dans la proportion de 1 à 15 ; le
Canada et la Colonie du Cap, dans la proportion de 1 à 10 ; le
Brésil, dans celle de 1 à 5.

Il est vrai qu'il s'agit là de contrées neuves, presque désertes
au début. Parmi les pays déjà populeux alors, citons : l'Inde
anglaise, qui a plus que triplé le nombre de ses habitants; la
Chine et le Japon qui ont presque doublé le leur.

Au total, la Terre nourrit aujourd'hui deux l'ois plus d'habitants

qu'il y a un siècle, soit un milliard et demi au lieu de
800 millions, et il est à présumer que les statisticiens de l'an
2000 signaleront 3 milliards d'habitants sur notre globe, pourtant

si modeste dans ses dimensions. Que sera-ce en l'an 3000

2. Tableau de la superficie et de la population
des Etats coloniaux (colonies comprises)

Puissances Superficies Populations

Grande-Bretagne 30,000,000 de Kmq. 400,000,000 hab
Russie 23,000,000 » 135,000,000 »

France 10,000,000 » 100,000,000 »

Etats-Unis 9,000,000 » 90,000,000 »

Allemagne 3,300,000 » 67,000,000 »

Autriche-Hongrie 675,000 » 47,000,000 »

Pays-Bas 1,800,000 » 38,000,000 »

Italie 1,000,000 » 33,000,000 »

Belgique. 2,430,000 » 27,000,000 »

Turquie 3,000,000 » 20,000,000 »

Espagne.... 600,000 » 18,400 000 »

Portugal. 2,500,000 » 16,000,000 »

Ce tableau fait ressortir l'importance des quatre grandes
puissances « mondiales », celles qui, animées de l'esprit
moderne d' « impérialisme », ont su conquérir pendant le
siècle écoulé le plus de territoires comptant les plus fortes
populations.

En effet, la Grande-Bretagne, la Russie, la France et les
Etats-Unis détiennent 72 millions de kilomètres carrés sur
135 millions, soit plus de la moitié de la surface solide du globe,
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avec 72Ü millions d'âmes, suit près de lu moitié de la population
du monde entier.

Mn y ajoutant l'empire chinois, les cinq plus grandes
puissances du monde comptent 1100 millions do sujets, c'est-à-dire
les 3

j de la population totale, occupant 94 millions de
kilomètres carrés, ou environ les 3

4 des continents.
Kn dehors de ces cinq Etats colosses, que reste-t-il à partager

entre les seize autres Etats européens et les vingt Etats
américains ou asiatiques? A peine 41 millions de kilomètres carrés
de territoires, peuplés de 100 millions d'habitants. Et cependant
il y a parmi eux des puissances importantes à divers titres :

les empires A'Allemagne (67 millions d'hab.). A'Autriche-
Hongrie (47 millions), de Turquie (20 millions), du Japon
(40 millions), outre les républiques du Mexique, du Brésil, etc.

En résumé, la domination politique du globe n'appartient
qu'à une quarantaine d'Etats régulièrement constitués ; et, en
vertu de la fameuse théorie des « grandes agglomérations » ce
nombre tendrait même à diminuer, en dépit peut-être des
aspirations des peuples, dont les goûts différents demanderaient
un peu plus de liberté et d'autonomie.

Mais les chiffres delà superficie et de la population ne sont
pas les seuls indices de la prospérité et de la valeur des Etats.
Il faudrait y joindre, par exemple, ceux de la population relative,

des forces militaires, etc.
Bornons-nous à quelques chiffres indiquant la situation

industrielle et commerciale, base de la richesse publique et de
la puissance qui en résulte.

(A suivre.) F. Alexis.

L'enseignement primaire de la langne française

par le moyen dn livre de lecture

CONL-'ÉRENUE DONNÉE A L'INSTITUT SAINTE-CROIX A BULLE, LE
SAMEDI 21 DÉCEMBRE 1901, EN PRÉSENCE DU CORPS ENSEIGNANT
PRIMAIRE ET SECONDAIRE DE BULLE ET DES ÉLÈVES DE L'ÉCOLE
NORMALE DE L'iNSTITUT.

Mesdames et Messieurs,
Révérende Sœur Marie-Eustelle, la Supérieure distinguée de

l'Institut Sainte-Croix, que le peuple gruérien est heureux de voir
se développer dans le pays, nous a demandé un exposé de la méthode
d'enseignement de la langue française dans les écoles primaires
par le moyen du livre de lecture.

Nous avons accepté avec plaisir cette invitation et nous nous
déclarons à 1 avance amplement dédommagé si nos faibles efforts
peuvent contribuer à jeter un peu de jour sur cette question des
plus importantes au point de vue pédagogique, et, cependant, très
controversée, et, par le fait, pleine d'actualité.

Mais, le sujet est vasle, et le temps dont nous disposons très
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